
“Haha… Vraiment, y en a pas 
deux comme vous, Márcia…”

Márcia, tu 
 m’as appelé  ?

Oui, 
tout va bien 

pour toi  ?

impec… je suis en 
pause déjeuner…

Tu as trouvé 
la gamelle que 

j’avais laissée sur 
la paillasse  ?

Bien sûr que 
je l’ai trouvée, 

pourquoi  ?!

Ben, la semaine 
dernière tu 

ne l’avais pas 
trouvée, tu te 

rappelles  ?

Elle était 
bien en vue sur 

la nappe…

… et tu 
ne l’avais pas 

trouvée…

ça, c’était 
la semaine 
dernière, 
Márcia…

… cette semaine 
  j’ai rebooté la machine,   

 t’inquiète… Dis-moi :   
  qu’est-ce que ça donne 

de ton côté  ?

Bof bof. L’état de 
 Cremilda s’est bien 

aggravé, Aluísio, ça m’a   
 fait de la peine… Elle   

  est en train de dormir,   
  là. Si tu la voyais…

… tu la 
reconnaîtrais 
même pas, si ça 
se trouve…

Oui, 
 Alzheimer, 
ça rigole 

pas !

Aluísio, 
je t’appelle parce 

que 
je voulais 
savoir…

… Tu as 
fait ce que 
je t’avais 
demandé  ?

Bon sang, 
Márcia, 

combien de fois 
je t’ai dit de 

pas me demander 
ce genre de 

chose…

… parce 
  que moi…

Tu l’as fait 
ou pas  ?

Oui.

Et 
alors  ?

 Dans son 
  sac, y avait 

rien !

Comment 
ça  ?!

Tu as bien regardé  ? 
Ou tu as regardé comme 

le jour où tu…

… cherchais ta gamelle…

Márcia, franchement, 
fouiller dans les affaires de Jaqueline, 

ça m’emballe pas plus que ça. Par contre, 
un truc quand même, quand je suis 

allé dans la salle de bains…

“… ce matin,   
 avant de 
  partir…”

“… j’ai 
trouvé un petit 
emballage de 
médicament, 

par terre…”



“… et le petit 
machin, là, qui 

protège le comprimé, 
avait été ouvert…”

Allô  ?

Márcia  ?

Dieu   
 merci ! 

 Vous vous rappelez  
 la fois où Aluísio est 

venu me chercher, 
après la pluie  ?

Virgínia l’a regardé    
 et lui a dit comme 
ça : “Aluísio, vous 
arrivez du grand 
large ou quoi  ?”

Hahaha… 
Aïe aïe aïe, 

ce jour-là, 
quelle folie !

Mais je vais vous dire 
 un truc : cette histoire que   
 soi-disant vous n’entendez 

plus ce qu’on raconte, 
 c’est de la foutaise !

Moi, j’y 
crois pas.

D’après moi, 
vous enregistrez 

tout ce qui se passe, 
vous n’en perdez pas une 
miette… ! Ceux qui disent 
le contraire, c’est qu’ils 
vous connaissent pas, pas 

vrai Cremilda  ? Hein  ?   
 J’ai raison ou pas  ? Pardi.

Maintenant, on 
va prendre ce petit 
médicament, allez, 

ma chérie…

On ouvre sa 
jolie petite 

bouche…

Donner des 
médicaments, 

c’est ma 
spécialité…

Une 
petite minute, 
je crois que 
j’ai laissé 

l’autre boîte 
de comprimés 

dans la   
  chambre…



Voyons voir. 
Je parie que 

je l’ai oubliée 
par ici…

Si je l’ai 
pas laissée ici, 
elle peut être 
  que dans la…

Mon Dieu, 
Márcia ! 

Qu’est-ce que 
tu as encore 

fait  ?

il manquait 
plus que 

ça… !

 Hum… 
 Au moins, j’ai   
 l’impression   
 que c’est pas 

cassé…

…



Alors,    
 darling…

… comment 
s’est passée 
ta première 

journée 
 là-bas  ?

Ah, ça a été 
extra… Cette 
Cremilda est 
adorable…

… C’est 
vraiment 

tranquille 
avec elle. La 

pauvre… Elle me 
  brise le cœur… 

On se marrait 
comme des tordues 

avant…

Dis-moi, 
celui de la 108 
a déjà eu son 
traitement  ?

Je le lui 
ai donné 
ce matin.

Sa fille me 
tanne pour 

que j’augmente 
la dose.

Faut 
que j’en 
parle au 

Dr Marcos.

Mais bon, 
qu’est-ce   

 qu’on y peut  ? 
Faut aller 
de l’avant, 
pas vrai  ?



Aluísio…

Aluísio, tu 
me trouves 

jolie  ?

Pour 
la 307, 
j’y vais.

T’es sûre, 
ça t’embête 

pas  ?

M’embêter  ? 
Gorethe, tu rigoles 

ou quoi  ? Je vais 
pas tarder à passer 
dans ce secteur…

OK, je 
ferai la 224 
à ta place, 

alors.

La 224, 
laisse tomber, 

j’ai déjà remonté 
tous les sérums. Par 
contre, si tu pouvais 

passer par la 201, 
je dis pas non…

J’y vais 
tout de 
suite, 

darling.
Gorethe, 

  tu es mon soleil… 
Excuse-moi, 

faut que je voie 
un truc, là, 

   avec Aluísio…

Embrasse-le 
de ma part.

Aluísio  ? Allô  ? 
Aluísio  ? Tu m’entends  ? 

Allô  ? ça passe super 
mal… ! Et maintenant 
tu m’entends  ? ça va 
mieux, là, non  ? Bon, 
alors, on en est où  ? 

Quoi de neuf  ?


